
A qui donc irions-nous ?
W-A. MozartAdrien Ladrierre

À qui donc i rions- nous ?- Ta voix plei ne- de char mes- Nous dit : "Ne crai gnez-
À qui donc i rions- nous ?- Sour ce- tou jours- nou vel- le- De ra fraî- chis- se- -
À qui donc i rions- nous- pui ser- la con nais- san- ce- Du Dieu de vé ri- -
À qui donc i rions- nous ?- Ce mon de- pé ris- sa- ble,- Do mai- ne- de Sa-
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pas ; con fi- ez- vous- en moi !" Tu con so- les- nos cœurs et tu ta ris- nos
ment- pour nos cœurs al té- rés,- Tes pa ro- les,- Sei gneur,- sont la vie é ter- -

té,- de lu mière- et d’a mour ?- Et qui nous don ne- rait- la paix et l’as su- -
tan,- n’est qu’un dé sert- trom peur.- Vou dri- ons- nous- bâ tir- nos mai sons- sur le
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lar mes :- À qui donc i rions- nous,- si ce n’é tait- à toi ?
nel- le :- Nous voi ci- à tes pieds, heu reux- de t'é cou- ter.-
ran- ce,- Quand nous mar chons- ploy és- sous un far deau- trop lourd ?
sa ble ?- Non, ce n’est pas ain si- qu’on fon de- son bon heur.-
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